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Lausanne  
Enrayer la montée de l'intégrisme au Maroc par l'action humanitaire  
Créateur d'une agence de voyages alternative, le géographe Abdelmoula 
Lamhangar projette la création d'un puits dans une région aride de l'Atlas.  
SOLIDARITÉ A l'enseigne de La Voie Lactée, avenue d'Ouchy 27, Lausanne, il organise 
depuis trois ans des voyages à la carte dans son pays natal pour sensibiliser les 
Suisses romands aux beautés naturelles de l'Atlas marocain, à ses richesses culturelles 
mais aussi, et surtout, à la désolation qui frappe cette région aride et délaissée. 
Notamment en faisant visiter un centre pour handicapés qu'il a fondé à Demnate, son 
village natal.  
« Grâce à un travail de communication et de transparence, dit Abdelmoula Lamhangar 
— qui vit actuellement à Romont, mais a étudié à l'Université de Lausanne — mon 
projet d'association pour les handicapés de Demnate a abouti. Nous sommes soutenus 
par Caritas-Marrakech, et surtout par deux Marocains exemplaires d'origine française: le 
Père Claude et le Père Armel. Le soutien de la région de Romont, du Cycle d'orientation 
de la Glâne, du chœur la Rose des Vents, et de plusieurs personnes venant d'autres 
régions de Romandie nous a permis, par des collectes, de réunir une somme de 5000 
francs. Grâce auxquels le centre a pu agrandir son local et bénéficier d'un jardin. Deux 
spécialistes en pédagogie sont allés sur place pour évaluer les progrès accomplis et 
expertiser les besoins. Toujours sans soutien permanent de l'Etat marocain, 
l'association est parvenue à créer chez nos handicapés une réelle conscience citoyenne 
; le centre est devenu dans la région un exemple à suivre, un moteur. Pour la première 
fois, un article sur notre travail paraîtra dans un journal national du pays. »  
Abdelmoula Lamhangar, qui se rend au Maroc plusieurs fois par an, a constaté que les 
attentats terroristes du 16 mai à Casablanca ont violemment secoué l'opinion publique, 
qui se croyait jusqu'alors à l'abri de toute action violente de l'intégrisme islamique. 
Depuis, un slogan a fleuri sur tous les murs, en arabe et en français: « Ne touche pas à 
mon pays. » Il est de plus en plus convaincu qu'en développant chez les Marocains 
cette notion qui lui est chère de conscience citoyenne, d'esprit civique, on arrivera à 
couper le chemin aux fanatismes, et à empêcher toute récupération, qu'elle soit 
religieuse ou politique, des problèmes sociaux et économiques.  
Parmi les problèmes les plus aigus qui touchent la région de Demnate est la 
sécheresse. « Quand j'étais petit, se souvient Abdelmoula Lamhangar, il fallait parcourir 
entre 400 et 500 mètres pour trouver de l'eau. A présent, il faut marcher cinq kilomètres. 
» Et qui sont les corvéables ? Les enfants — dès l'âge de 6 ans —, les femmes et les 
vieillards. Et la corvée leur prend deux ou trois heures par jour. Un temps précieux volé 
aux gosses, qui grignote celui dévolu à leur légitime éducation.  
Voilà pourquoi un nouveau projet humanitaire a germé dans le cerveau de ce brillant 



voyagiste-géographe: créer un « village à robinets », soit un puits important pouvant 
alimenter en eau non seulement Demnate mais toute la région. Il a été localisé à Draa, 
dans l'Atlas central. Il a déjà été creusé. Il manque encore des fonds (une trentaine de 
milliers de nos francs) pour installer une pompe, édifier un château d'eau, etc. Quelque 
5000 francs pourront être trouvés au Maroc. Le reste, Abdelmoula Lamhangar espère 
pouvoir le récolter en Suisse.  
« Le jour où ce « village à robinets » sera opérationnel, dit-il, je suis certain que la 
conscience civique des habitants alentour sera encore renforcée. »  
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Gilbert Salem   
Abdelmoula Lamhangar près d'une fontaine lausannoise. Son projet s'inscrit 
aussi dans l'Année de l'eau. Philippe Maeder   


